
Penser les crises et les futurs 
avec les féminismes de la reproduction sociale

Atelier ouvert organisé par Clémence Clos, Fanny Gallot, Isabelle Guérin, Hugo Harari-Kermadec et  
Emmanuelle Puissant  lors du congrès 2026 de l’AFEP à St Brieux du 10 au 12 juin.

Date limite de soumission des propositions de communication : 1er mars

Dépôt des propositions sur https://afep2026.sciencesconf.org/ 

Cet atelier propose d’explorer la fécondité des pensées féministes de la reproduction sociale pour 
analyser les crises multiples du XXI  siècle et imaginer leurs dépassements. En plaçant au centre lesᵉ  
conditions matérielles, relationnelles et politiques qui rendent la vie possible, ces approches offrent un 
cadre particulièrement pertinent pour 

• relire  la  polycrise  contemporaine  à  partir  de  la  vie  ordinaire,  en  montrant  comment  ses 
manifestations  écologiques,  économiques,  géopolitiques  ou  démocratiques  se  traduisent 
d’abord par des perturbations de la reproduction sociale ;

• déplacer l’analyse économique au-delà de la production, en révélant le rôle structurant – mais 
souvent  invisibilisé  –  des  activités  reproductives  dans  la  stabilité,  la  conflictualité  et  la 
transformation des mondes sociaux ;

• ouvrir des perspectives politiques, en éclairant le potentiel transformatif et émancipateur des 
formes d’alternatives, de mobilisations et d’utopies qui émergent autour de formes novatrices de 
solidarités,  de  communs,  d’expérimentations  et  de  mobilisations   féministes,  écologistes, 
syndicales et décoloniales ;

• construire une épistémologie d’économie(s) féministe(s) : un des apports majeurs des théories 
féministes est de questionner les lieux de production du savoir. Que peuvent dire les théories 
féministes – en particulier de la reproduction sociale – sur la manière dont nous produisons de « 
l’économie  »  en  tant  que  discours  scientifique,  politique  ;  mais  aussi  sur  nos  positions 
institutionnelles. 

L’atelier  invite  à  interroger  une série  de questions transversales,  non exhaustives,  susceptibles  de 
renouveler les perspectives théoriques et empiriques :

• Quelles  matérialités  pour  la  reproduction  sociale  à  l’ère  de  l’Anthropocène  ?
Comment articuler reproduction sociale et reproduction écologique ?

• Comment  penser  la  reproduction  sociale  dans  des  économies  financiarisées  ?
Quel rôle jouent les ménages dans la stabilisation du système financier, et comment la dette 
reconfigure-t-elle les rapports sociaux reproductifs ?

• Que  devient  la  reproduction  sociale  à  l’heure  de  la  numérisation  et  des  infrastructures 
algorithmiques ? L’automatisation allège-t-elle ou intensifie-t-elle la charge reproductive ?

• Comment  les  chaînes  globales  de  care se  transforment-elles  dans  un  contexte  de  crises 
écologiques, migratoires et géopolitiques ?

• Comment penser la transformation continue du travail reproductif dans un contexte de crises et 
de mutations socio-techniques ? Quelles nouvelles tâches émergent, lesquelles disparaissent ou 
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se reconfigurent, et comment ces évolutions redéfinissent-elles les rapports sociaux de genre, de 
classe, de race ou de génération ? Comment saisir ces transformations sans naturaliser les 
activités reproductives ni homogénéiser leurs formes situées ?

• Quelles alternatives, mobilisations et utopies émergent autour de la reproduction sociale ? Quels 
récits politiques et quelles alliances permettent d’imaginer des futurs soutenables et égalitaires?

• Comment  repenser  la  question  de  la  valeur  à  partir  de  la  reproduction  sociale  ?
Quelles  formes de  valorisation (monétaires,  politiques,  symboliques)  permettent  de  rendre 
visibles les activités reproductives ? Et comment ces activités sont-elles valorisées ou non dans 
nos systèmes capitalistes? 

L’atelier accueille des communications théoriques et/ou empiriques et s’inscrit pleinement dans l’esprit 
pluraliste du congrès AFEP. Toutes les disciplines des sciences humaines et sociales sont bienvenues. 
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